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Les femmes sont plus inquiètes de l’avenir que 
les hommes
Résumé
Les femmes ont, en France, une vision plus sombre que les hommes de l’état des
finances de leur ménage, de leur avenir personnel et des perspectives à court et
long terme du pays.                                                                                         
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IntroductionDepuis  ses premie�res  vagues,  notre  barome�tre  dubien-e' tre en France, re0ve� le le pessimisme des Françaisquant  a�  leur  avenir,  individuel  (« votre  vie  dans  lesprochaines anne0es ») ou collectif (« les perspectives dela prochaine ge0ne0ration »). Nous montrons ici que cepessimisme est plus prononce0  chez les Françaises : lesfemmes expriment des inquie0 tudes plus fortes concer-nant tant la situation e0conomique et financie�re de laFrance et de leur me0nage que leur bien-e' tre subjectif.Ces re0sultats sont confirme0s a�  l’aide d’estimations e0co-nome0triques permettant de raisonner « toutes chosese0gales par ailleurs ».
Une vision plus sombre de la conjonc-
tureLes questions  relatives  a�  la  conjoncture e0conomiquemontrent que les femmes en France sont plus pessi-mistes que les hommes. Si 30 % des personnes inter-roge0es pensent  que  la  situation  e0conomique  de  laFrance  au  cours  des  12  prochains  moins  va  resterstable, les femmes sont 19 % a�  penser qu’elle va nette-ment se de0grader, contre 16 % des hommes. Inverse-ment, pre�s de 20 % des hommes anticipent une le0ge�reame0 lioration, contre seulement 15 % des femmes (Fi-gure 1, haut). On  observe  le  me'me  type  de  phe0nome�ne,  quoiquemoins prononce0 ,  en ce qui concerne les perspectivesindividuelles. La�  aussi, les hommes sont plus enclins a�attendre  une  ame0 lioration  de  leurs  finances,  et  lesfemmes une de0gradation (Figure 1, deuxie�me ligne).Ces diffe0rences entre les hommes et les femmes pour-raient provenir de situations e0conomiques diffe0rentes.En particulier, la plupart des familles monoparentales,financie�rement plus pre0caires,  sont compose0es d’unefemme et de ses enfants. Nous ve0rifions toutefois quedans des situations identiques (a' ge,  diplo' me,  revenudu me0nage, situation d’emploi et secteur d’activite0 ), lesfemmes ont une probabilite0  plus e0 leve0e de se dire in-quie� tes  quant  a�  l’e0volution des finances de  leur me0 -nage, et aux perspectives e0conomiques du pays.  L’e0cart de perception s’e0 tend aussi a�  l’e0volution passe0edes finances du me0nage (Figure 1,  lignes du bas).  Iciencore,  les femmes sont plus  nombreuses a�  de0clarerque la situation financie�re de leur me0nage s’est de0gra-de0e  au  cours  des  12  derniers  mois,  et  qu’elles« bouclent tout juste leur budget » ou qu’elles « tirentsur les re0serves ». On constate ainsi a�  la fois une visionge0ne0rale  moins  favorable  de  la  situation  du me0nagechez les femmes, qui s’amplifie lorsque les questionsportent sur l’avenir. Ces diffe0rences de perception peuvent e'tre explique0espar des ro' les sociaux diffe0rents et des responsabilite0sfamiliales  plus  lourdes,  me'me  a�  situation  mate0rielle Figure 1 : Distribution des réponses.
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e0quivalente.  L’enque' te  de  l’Observatoire  du  sens  del’argent  de  fe0vrier  2024 montre  que  les  ste0re0otypeslie0s  a�  l’argent  restent  tre�s  re0pandus,  notamment  ausein des foyers ou�  le genre impacte la nature des de0ci-sions.  Les femmes de0clarent  davantage ge0rer  les  de0 -penses en lien avec les enfants, comme la scolarite0  oul’argent de poche (19% des femmes contre 13% deshommes). AC  l’inverse, les hommes de0clarent ge0rer lesde0cisions  financie�res  plus  importantes  (22%  desfemmes contre 28% des hommes). Concernant le rap-port  a�  l’argent,  les  femmes  se  sentent  en  moyennemoins compe0tentes sur les questions lie0es a�  la gestiondu budget ou a�  l’argent de manie�re ge0ne0rale (73% deshommes  se  sentent  compe0tents  contre  64%  desfemmes). AC  l’appui de cette ide0e d’un partage diffe0rencie0  de lagestion  du  budget,  on  observe que  les  femmes  encouple sont plus inquie� tes de l’e0volution des financesdu me0nage que celles qui sont ce0 libataires (et que leshommes).  Il en va de me'me lorsqu’il s’agit de l’avenire0conomique  de la  France.  Notons  qu’en  pe0riode  deforte inflation,  l’impact du genre sur l’inquie0tude estmoins prononce0  (les e0carts entre hommes et femmesdiminuent).  

Une vision plus sombre qui pèse sur le 
bien-être

Les femmes moins satisfaites que les hommesQuand elles e0valuent la vie qu’elles me�nent actuelle-ment,  les  femmes  donnent  plus  souvent  que  leshommes une note de 0 a�  5 (sur l’e0chelle de 0 a�  10), cequi traduit un sentiment d’insatisfaction plus marque0(Figure 2, haut). Cette insatisfaction pe�se aussi, mais plus le0ge�rement,sur les perspectives d’avenir personnel (Figure 2, bas).Nous constatons sur ce point un effet de ge0ne0ration.Toujours toutes choses e0gales par ailleurs, les femmesa'ge0es de plus de 65 ans ont une propension plus forteque les hommes du me'me a' ge a�  e' tre insatisfaites deleur avenir,  et  cet  e0cart  est  plus  e0 leve0  qu’aux autresa' ges . 
Les femmes pessimistes quant aux perspec-
tives de la prochaine générationDeux questions de notre plate-forme donnent l’occa-sion de se projeter plus loin, puisqu’elles portent surles perspectives de la prochaine ge0ne0ration, en Franceet en Europe hors de France. Sur ces deux dimensions,l’e0cart entre hommes et femmes est particulie�rementmarque0 , avec une proportion plus forte de femmes qui

Figure 2 : Distribution des réponses Figure 3

https://www.img.credit-cooperatif.coop/app/uploads/sites/19/2024/03/05160413/observatoire-rapport-5eedition-ok.pdf
https://www.img.credit-cooperatif.coop/app/uploads/sites/19/2024/03/05160413/observatoire-rapport-5eedition-ok.pdf
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se positionnent sur le point 0 de l’e0chelle de re0ponse,signifiant qu’elles estiment que la vie de la prochainege0ne0ration sera bien pire qu’aujourd’hui (Figure 3).Ici aussi, on rele�ve un effet ge0ne0rationnel. Les hommesles plus a' ge0s sont en moyenne plus optimistes que lesplus hommes jeunes concernant les perspectives de laprochaine ge0ne0ration, mais ce n’est pas le cas au seindes femmes. 
ConclusionLa  perception  de  l'avenir  diffe�re  significativemententre les hommes et les femmes en France, avec unetendance  au  pessimisme  plus  marque0e  chez  lesfemmes,  tant  sur  le  plan  de  la  perception  de  laconjoncture e0conomique que du bien-e' tre subjectif.Ces re0sultats soulignent l'importance des ro' les sociauxet des responsabilite0s familiales dans la formation desperceptions e0conomiques et de bien-e' tre.  Ils mettenten  e0vidence  l'importance  de  prendre  en  compte  lesspe0cificite0s de genre dans l'e0 laboration des politiquese0conomiques et sociales pour mieux re0pondre aux be-soins et aux pre0occupations de toute la population.
Annexes

DonnéesL’enque' te  mensuelle  de  conjoncture  aupre�s  des  me0 -nages (Camme) est une enque' te de l’Insee qui inter-roge  chaque  mois  plus  de  2 000  me0nages  sur  laconjoncture e0conomique, leur situation financie�re per-sonnelle  ainsi  que  leurs  intentions  d’e0pargne  et  deconsommation.  Depuis  juin  2016,  l’Observatoire  dubien-e' tre du CEPREMAP finance une plate-forme addi-tionnelle, trimestrielle, de vingt questions sur le bien-e'tre subjectif. Dans le cadre de notre partenariat avec l'Insee,  nousavons  acce�s  aux  vagues  Camme  lie0es  a�  notre  plate-forme quelques jours  apre�s  leur collecte.  L'ensembledes vagues, inte0grant les deux plate-formes, sont misesa�  disposition annuellement par l'Insee et diffuse0es parQuetelet-Progedo : Enque' te mensuelle de conjonctureaupre�s des me0nages (CAMME) - INSEE (producteur),ADISP (diffuseur).De 2016 a�  2021 : doi:10.13144/lil-1176, doi:10.13144/lil-1253, doi:10.13144/lil-1309,  doi:10.13144/lil-1373, doi:10.13144/lil-1487, doi:10.13144/lil-1539

https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-1539
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-1487
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-1373
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-1309
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-1253
https://data.progedo.fr/studies/doi/10.13144/lil-1176
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Le CEPREMAP est ne0  en 1967 de la fusion de deux centres, le CEPREL et le CERMAP, pour e0clairer la planificationfrançaise gra' ce a�  la recherche e0conomique.Le CEPREMAP est, depuis le 1er janvier 2005, le CEntre Pour la Recherche EconoMique et ses APplications. Il estplace0  sous la tutelle du Ministe�re de la Recherche. La mission pre0vue dans ses statuts est d’assurer une interfaceentre le monde acade0mique et les administrations e0conomiques.Il est a�  la fois une agence de valorisation de la recherche e0conomique aupre�s des de0cideurs, et une agence de fi-nancement de projets dont les enjeux pour la de0cision publique sont reconnus comme prioritaires.http://www.cepremap.fr
Observatoire du Bien-êtreL’Observatoire du bien-e' tre au CEPREMAP soutient la recherche sur le bien-e'tre en France et dans le monde. Ilre0unit des chercheurs de diffe0rentes institutions appliquant des me0thodes quantitatives rigoureuses et des tech-niques novatrices. Les chercheurs affilie0s a�  l’Observatoire travaillent sur divers sujets, comme des questions derecherche fondamentales telles que la relation entre e0ducation, sante0  et bien-e' tre, l’impact des relations avec lespairs sur le bien-e' tre, la relation entre le bien-e' tre et des variables cycliques tels que l’emploi et la croissance etenfin l’e0volution du bien-e' tre au cours de la vie. Un ro' le important de l’Observatoire est de de0velopper notrecompre0hension du bien-e'tre en France: son e0volution au fil du temps, sa relation avec le cycle e0conomique, lese0carts en termes de bien-e'tre entre diffe0rents groupes de population ou re0gions, et enfin la relation entre poli-tiques publiques et bien-e' tre.http://www.cepremap.fr/observatoire-bien-etrehttps://twitter.com/ObsBienEtre
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